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L'adreffe de Monfieur le ee 
_ pour faire reuenir nos Louis que 
Mazarin auoitenuoyez en Îtalie. 


coretres RU & tres prudent; Sa gencrofité Ité à 


et es de villes arab de bataillesgagnces qu nr 
nya perfonne en France qui en doute,fon adref. 
fe 8e fa prüdeñce ontparu dans tous fé iuftres' 
| exploicts, & on peut dire veritablement de luys 
du no c'eftle Princele plus accop ide toutela terre 
Mais c'eften cétempsicy où fous l'ombre de 
| Birééchaer fa génerofité; ilfair éclarer euidem- 
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FN Prince genereux n'eft tien sil'n’cft. 
adroit & prudent; veu que ces deuxqua- 
V  ditez luy fonc entierement neccflaires , fi 
eftant à l’armee il n’a l'adreffe de recognoiftre ; 
toutes les rufes de fes ennemis & la prudence 
_ pourles furprendre ,ilne doit point endoffer le 

_ harnois pour s'acquitter fi mal de fa charge. Ce 

_ glorieux Prince, dontle nomeft graué cy deflus 
éfbnonteulemehe tres genereux : mais 1l eft en- 
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*. 
ment fon A Ca commeil fçauoi parfaire- 
ment que le Cardinal, qu'il protege auoit épuisé 


ous les coffies du Roy & enleué toutes les f- 
nances de France, en ayant ruinéle peuple: il 


fcauoitque le Marquis de Brezé fon beau frere 


fetonant d'afliger. D yceile (ou Dieu fçeatcom- 
me nous fufmes frôrtez)auoit ferui d’efcorreaux 


mullions que ledit fieur Cardinal enuoyoir en Ita: 
he, 1 fçauoirque] Magalottiauoir auili conduit 
vne autrefois d’ Ans nullions & qu 4 en cfoit 
tant aRome par les banques, ou à Venife, ou à 
Genes, ou à Luques,oua Anuers,oua Dantzic. 


Dans ae cognoiflance comme il eftoic bon 


François il a fouuent confulté foniugement êc 


& fonadreffe > comme 1l pourroit faire pour faire 
rendre gorge à cct inatiable harpic, &fairere- 


uen tous nos iuftes. Btcomme fimilis fimiligasdes 


Etque Juy quiporte.ce gloncux nom.de Louis- 


voguoit; Quetant de Louis auolent quitté leur 


pays natal & Îelieu de fa patrie, pour aller dans 


VA Pays eftranger , ne medicoirqueleurrerour, : 


ie neveux pas dire danses coffres... 


Enfin apres auoïirbeaucoup confulré , à iugea 
qu'il falloir fe feruir adroittement de la Polue # 


que , &.quand: Lvcic qu'apres la bataille le alé 
à hagoes “auoit 


ducic remportée à Lens, auec tant & Eos &E 
tant d'auantage , le peuple de Paris commen- 
çoir à fe foufleuer contre. cet infolent miniftre. , 
illuy ficlarmeilleuremine qu’on pouubit faire à 
cet homme. & luy promit fa faueur & fon afli- 
ftance. Cerinfamequicommençoit defiaà chan- 
céller.& a.craindre, luy fr deflors de grandspre- 


feñs de-perles tres precinles! & d'vne fomme 


d'argencaffez confiderable, Voila defia comme 
cetadroit Princecommençaa fairerctourner les 
luftes, & à r'afléurer fon clien : qui au lieu de 
craindre medita à fe: vapgerdel'afftont qu'on lui 
auoit fair, & redoublant fes largeffes à noftre 
| Princecommeà foniprôrééteur, faifant quelques 
préfensà Monfieur le Duc d'Orleans, & repre- 
- fentant à la Reyne qu'elieauoic efté oucragee, 


ficfibienquele Roy & route la Cour forticent 
de Paris pour allerà Sain@& Germain. C'eftoicla 


quece bon homme meditoirà ruiner Paris, 86 


qu'ayant fait venir routes les trouppesqui ieftoié 
_ fur lesfroncieres, soit en garnifon, foir en France. 
Mscapes reduire aufli-toft à crier la famine. 
Noftre gencreux Prince ,comme fa Valeur lere< 


Lu à feruoit de chéf à coutes les trouppes, 
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téielhesit falloir quete Cardinal: foud syaft, 

ayant donné à Monfieurle Prince vne leule fois 
qu'itre millions: y cor'eftpas tour’ one renal 
mañftre de roûs: les pañfiges par: lounlel Auñetés 
pafloiencayane donnéa petrniffion aux foldars, 
devioker voler xd: exercer toutes fortes d'hofti- 
htez Ce fac pourlors qu'on fit prefencà fon Al- 
reffeides:a phirs& des émeraudes fans prix’ qu'on 
avoir enuoye querir aux Indes, cela luyredotibla 
lecourage 82luy fie arer hautement liperte de 
Paris; Quoy qu ln'en eucpis beauco:pd' enuié, 
etant trop affétionne peurs France co: > Pme a 
d'dtous 25198 ous 
Ps en beaucoup 6bligezà lxprudence 8 alla: 
dreffedecé fagePrince, ; Puifque 1l veut fairére- 
tourner entFrance ce quifen éftoit'allé fimife- 


rablement : cen'efk pas vne haine qu'il aiéené 


_concrelés Paritiènsimäiséte Rrviecertain céom- 
plafance pour les Louis; dôntilporte lérnont, 
qui Fa obligé araftieger Pariopourfaristiieel atta 


paffion delonbien fiétédes ; fréieurs de Paris 


apresawoir detié beamcous d'iigene; réceuffené 
fait} SE a fon Altelle:; éstr | s 
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C'eft'en: quoy: . & ed e voir que nous 
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: 'AUTOIE |, 
| Pris le cour: mais elle auroit abandonné l'Italien 

our prendre , coimme elle y eftoir en quelque 
LL doi obligee, Île party de fa pairie, VNEAUtIE 


fois 5 qu ‘on y prenne garde. Fee on 
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